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COiMMLiXICATIONS. 


Desciuptios de a \Q Lézajids yovvEAUA DES Hauts-Plateau i du PÉiuju 
ET DE LA Bolivie y aupartenaat au oeabe Liolemüs, 

PAU M. LE Jacques Pellegrin. 

Les LhdwmoH sont de jolis petits Lézards de la ranillle des Igiianidës, 
qui Iial)iteni rAinéri(|ue méridionale au sud de l’L(|iialenr. 

On en connaît à l’iieui'e actuelle environ 35 espèces. Plusieurs se ren- 
contrent sur les Cordillères jusqu’à une altitude cousidéralile, d’autres 
«lescendeiit au sud jus(ju’à la Pataj’onic. 

Parmi les riclies matériaux zoolojjiqnes l’ccueillis en U)o3 par la 
Mission scientilique française dans rAinéi-ique du Sud diri<»ée par MM. de 
Créqui-Montfort et Sénéchal de la Gi-an|je (*t donnes, il y a quehpies aimées, 
au Muséum, se (l'ouvc une très belle série de captui'és sur les 

Hauts-iMateau.x des Andes du Pérou eide la Bolivie, dans la région du lac 
Titlcaca, à une altitude souvent voisine de /i,ooo mètres, par M. le D' 
Neveu-Lemaire, zoologiste, et par M. G. Gourty, géologue de rexpéditiou. 

Plusieurs de ces spécimens S(‘mblent devoir constituer les types des cinq 
es]>èces nouvelles, l’une d’elles, comprenant 3 variétés, dont on trouvera 
ci-dessous la descrijition 

Liolæmus pantherinus nov. sp. 

Narines snpéro-latérales. Lcailles du dessus de la tête nues; celles de la 
région préfronirale disposées eu rosace; deux rangées longitudinales prin- 
cipales d’écailles sur le vei*tex entre les orbites; inteijiariélale un peu plus 
petite (juc les pariétales: une série de cinq su|)ra-oculaires élargies trans- 
versalement: nue st'uh* série d'écailles entre les labiales et la sous-oculaire; 
écailles temporales nm*s; 3 on h écailles granuleuses au bord anléi’ieur de 
ror(’ill(‘. Cotés delà uinpie rouverts de liiies granidalions. foi’tement pliss<’s. 
Ecailles du dos nio}cnn<‘s, arrondies posléi'icureun‘nt , légèrement carénées; 
écailles du \enlre arrondies, mies, à |)ein<' j)lus grandes que celles du dos. 
5o a 02 écailles autour du milieu du coi’ps. Le membre poslérieur couclié 

Pour les lîatrarions rapportés de la région des Hauts-Plateaux du Pérou et 
de ta Bolivie, j)ar la Mission scientifique française dans PAmérI(|ue du Sud, 
voir ; F. Mocquard In 0 *^ Nevec-Lkmaire. Les lacs des Hauts-Plateaux de PAmé- 
ri<pie du Sud, 1906, p. 1 12, et pour les Poisson'? : J, Pellegiux, ihid. ]). 1 j 2- 

1Ü7 et lUdl. Soc, ZooL A A/\, ipoà , p. 90, 
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le long (lii corps atteint réj)anle; ])arlie poslmenre des euisses nnifonné- 
nienl granuleuse. Longueur de la queue faisant i fois 1/9 la longueur de la 
tête eU du coj‘ps: écailles caudales carénées en dessus et sui‘ les cotés, 
plus grandes que les dorsales. 

Coloration gris-hleuatre, avec sur le deriière de la tête et sur la nuque 
de ])elites taches noires qui forment ensuite quatre rangées longitudinales 
de inaculatures pins ou moins quadrangulaires tout le long du dos et 
s’atténuent on se confondent sur la queue. Dessous du corps hlanc, cou- 
vert de petites taches brunes on gris ])lomhé plus accentuées sous la gorge 
et le menton , où elles forment des marbrures ou veinures. Partie postérieure 
des euisses marbrées de brun. 

N** 05-344-345. Coll. Mus. — Hauts-Plateaux péruviens et boliviens : Gréqui 
et Sénéchal (récoltés par le D*" Neveu-Lemaire). 

Longueur : 4o-f0i = 101 millimètres et 87 -j- 57 = q4 miltimètres. 

Cette espèce paraît assez voisine de Liolœmus mgromaciilatus Wiegmann 
du Chili, dont elle se sépare entre autres caractères par les écailles dorsales 
moins pointues, et moins fortement carénées et ])ar sa eoioralion. 

Liolæmus pulcher nov. sp. 

Narines supéro-latérales. Écailles du dessus de la tête petites, nues; une 
à trois écailles azygos dans la région frontale; interpariétale plus petite ou 
subégale avec les pariétales; G ou 7 supra-oculaires plus ou moins élargies 
transversalement; une seule série d’écailles entre les labiales et la soiis- 
ocnlaire; 3 on 4 écailles granuleuses au bord antérieur de l’oreille. Cotés 
de la nmpie gi*annlenx, fortement plissés. Écailles dorsales assez ])etites, 
arrondies, environ aussi longues que larges, imbriquées, nettement 
carénées, les carènes formant des lignes continues longitudinales; écailles 
du ventre légèrement j)lus grandes que celles du dos, nues, arrondies, 
imbriquées: écailles des cotés plus petites que celles du dos, non granu- 
leuses, nues ou faiblement carénées. 60 a G4 séries d’écailles autour du 
milieu du corps. Courbées le long du coiqis, les pattes de derrière dépassent 
l’épaule mais irattiégnent pas l’oreille; un groupe d’ecailles agiandies et 
carénées dej*rièi‘e les cuisses. Male avec 6 à 8 pores anaux. Longueur de la 
(punie faisant environ 1 fois 3/4 la longueur de la tete et du corps; 
écailles caudales babitu(dlement earémées plus grandes que les dorsales. 

Coloration de la tête brune avec de nombreux points on taclu^s blancs 
ou iaunes; dos brun avec une double série longitudinale de taches noires, 
plus ou moins niarqiuM^s, séparées par des lignes claires transversales blan- 
ches ou jaunes ou jiar des séries de ])oinls. Sur le dessus de la queue, les 
bandes ü*ansversales claires sont bbaiâtres. Dessous du corps uuilorniement 
blanc jaunâtre (ponctué de gris plombé chez un spécimen): gorge et (bassons 
du menton marbré de lignes ou de |)oints bruns torts nets. 
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N® 05-328 à 332. Coll. Mus, — Hauts-Plateaux péruviens et boliviens : Créqui 
et Sénéclial (réroi tés par le D' Neveu-Lemaire). 

Lon|jueur : 65 -f- 1 1 1 = î 76 , 55 1 00 = 1 55 , 63 1 00 = 1 63 , 60 ^-}- 1 1 0 

= 170 , 5 o -|- /il (?) = 91 millimètres. 

N® 07-242-243. Coll. Mus. — Tialmanaco (département de la Paz) : Créqiii 
et Sénéchal (récoltés par G. Courty). 

Longueur : 60 -f 107 = 167 et 57 -f 66 (?) == i33 millimètres. 

La présence d’nn paquet d’écailles agrandies et carénées derrière les 
cuisses rapproche cette jolie espèce de L. Danvlni Bell, du nord de la 
Patagonie et de Mendoza, et de L. ]yiegmmmi Duinéril et Bibron, du 
Tihili, du uord de la Patagonie et de PUriiguay. Elle s’en distingue cepen- 
dant facilement par la pi éseuce d’écailles azygos enti e les orbites. 

Liolæmus Mocquardi nov. sp. 

Narines supéro-latérales. Écailles de la pai tie supérieure de la lé(e 
petites, nues; 1 3 écailles azygos dans la région frontale; interpariétale 

généralement plus petite que les pariétales: B à 7 supra-oculairos élargies 
transversalement; une seule série d’écailles entre les labiales et la sous- 
oridaire; bord antéiieur de Poreille avec 3 ou 4 écailles granuleuses. (!16tés 
delà nuipie granuleux , fortement plissés. Écailles dorsales assez petites, 
arrondies, inibricpiées, carénées, les caiènes formant des lignes longitudi- 
nales; écailles du ventre un peu jdus grandes que celles du dos, nues, 
arrondies postérieurement, imbriquées; écailles des côtés plus petites que 
celles du dos mais non granuleuses, nues. 66 à 73 écailles autour du cor[)s. 
Courbées le long du coi ps, les pattes jiostéi ieures atteignent l’épaule; ]>as 
de groupe d’écailles volumineuses derrière les cuisses, cependant (piebpics 
écailles agrandies, arrondies, pai'fois même faiblement carénées. Male avec 
6 pores anaux. Queue faisant 1 fois 1/3 environ la longueur de la tête et 
du corps; écailles caudales plus grandes que celles du dos et carénées. 

Dessus delà tête brnnâtie, dépourvu de taches; colorotion des pai'tîes 
supérieures du corps bronzée, rougeâtre, avec une doubb' série longitudi- 
nale de taches ocellées jdus ou moins nettes se poursuivant sur la queue; 
dessous du corps unifoiinéiuent blanc jaunâtre avec, parfois, quelques 
marbruj’es gris plombé sous la gorge: partie postérieure des cuisses avec 
deux lignes liorizontales foncées. 

N® 05-337 à 342. Coll. Mus. — Hauts-Plateaux péruviens et boliviens : Créqui 
et Sénéchal (récoltés par le D' Novoii-Lemaire). 

Longueur : 60 -|- q5 = 1 55 , 58 -|- 96 = 1 54 , 65 55 (?) = 1 20 , 55 60 (?) 

= ii5, 61 -f 65 (?) = 1 26 , 49 -f- 65 = 1 1 /i millimètres. 

N® 07-239-240. Coll. Mus. — Tiahuanaco (département de la Paz); Créqui 
et Sénéchal (récoltés par G. Courty). 

Longueur : 55 -f 90 = 1 45 et /i5 -j- 8 î = 126 millimètres. 
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Cette espèce, que je me fais un plaisir de dédier à mon savant prédéees- 
S(Hir, M. le D" François Mocquard, c|ni a bien voulu appeler mon attention 
sur ces intéressants Lézards, est surtout voisine de L. Simousi Boulenger^*^ 
connue ég’alement des flauts-Plateaux de Bolivie. Elle s en distingue par 
ses écailles un peu plus nombreuses autour du corps (66 à 72 au lien de 
60 à 65 ) et par sa coloration. 

Liolæmus variabilis nov. sp. 

Narines supéio-latérales. Ecailles du dessus de la tête petites, convexes, 
nues, irrégulières, deux rangées longitudinales principales d’écailles sur 
le vertex entre les orî)ites, pas d’écailles azygos ; interpariétale irrégulière, 
généralement plus petite que les pariétales; 5 supra- oculaires élargies 
transversalement ; une série d’écailles entre les labiales et la sous-oculaire; 
l)ord antérieur de l’oreille avec 4 à 6 écailles grauideuses, dont 2 ou 3 
plus volumineuses. Corps assez massif. Côtés de la nuque granuleux, for- 
tement plissés. Ecailles du dos très petites, hexagonales, imbriquées, fai- 
blement carénées; écailles du ventre beaucoup plus grandes que les dor- 
sales, arrondies, nues ; écailles des côtés pas beaucoup plus petites que 
celles du dos. 86 à 96 écailles autour du milieu du corj)s. Couchées le 
long du corps, les pattes postérieures arrivent juste à l’épaule ; derrière des 
cuisses granuleux, sans aucune écaille agrandie. Mâle avec 6 à 8 pores 
anaux. Queue faisant environ 1 fois i /4 à 1 fois 1/0 la longueur de la 
tête et du corps; écailles caudales bien plus grandes que les dorsales, 
carénées en dessus. Coloration des plus variables, pouvant être ramenée 
à trois variétés ])rincipales. 

Var. Croquii var. nov. 

Dessus de la tête uniformément l>run. Dos brunâtre irrégulièrement 
piqueté ou lineolé de jaune, de vert ou de bleu ; ligne vertébrale foncée. 
Dessous du corps blanc jaunâtre ponctué ou veiné de vert foncé, surtout 
sous la gorge et le menton. Linéoles foncées derrière les cuisses. 

N® 07-264 à 266 . Coll. Mus. — Tiahuanaco (département de la Paz) ; Créqiii 
et Sénéchal (récoltés par M. G. Courly). 

Longueur : 85 + 77 (?)= 169 , 804-111=191, 85 -j- 1 1 0 = 19.5 milli- 
mètres. 

Var. Neveui var. nov. 

Dessus de la tête brun. Sur le dos, quatre séries longitudinales plus ou 
moins confondues deux à deirx de figures brunes parfois quadrangulaires, 
irrégulières, sur un fond vert jaune ou vert bleuâtre. Figures se poursui- 

Ann. Mag. Nat. Hist. 1902, (7) X, p. 898. 
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vaut plus ou moins sur la caudale. Ligne vertébrale claire, verte. Dessous 
du coi*]>s blanc jannalre ponctué ou veiné de veii foncé surtout sous la 
gorge. Linéoles foncées derrière les cuisses. 

N" 07-247 à 250 . Coll. Mus. — Tialmaiiaco (déjiarleinent do la Paz) : Cré(jiiî 
et Sénéchal (récoltés par M. G. Conrty). 

Longueur : 73 + 97 = 170, 71 + 97 = ^^8, 70 -f 100 = 1 70, 70 90 

160 millimètres. 

Var. ('.ourtyi var. nov. 

Dessus de la tête brun ; nuque avec (pudques points clairs. Dos brun 
avec de nombreuses linéoles transversales vert (einlre et nue ligne verté- 
brale très étroite de meme nuance plus ou moins interrompue. Dessus de 
la queue et des pattes également linéolé. Venli'e uniformément Idanc 
jaunâtre; quelques veinures vert foncé sous le menton. 

ÎN® 07 - 251 . Coll. Mus. — Tiahuanaco (département de la Paz) : Créqui et 
Sénéchal (récoltés par M. G. Courly). 

I.ongueur : 72 + 98 = 170 millimètres. 

Cette espèce est voisine d<‘ L. siijmfer Dnniéril et Uibron, du Chili, et 
de PArgeuline mais surtout de L. Lrnzi lloettger qui habite aussi 
les rives boliviennes du Lac Tilicaca. Elle s’en sépare cependant entre 
autres caractères par ses écailles un peu plus nombreuses autour <lu corps 
(8/1-94 au lieu de 7/1-86). 

Liolæmus bolivianus nov. sp. 

Narines supéro-latérales. h]cailles du dessus de la léte, petites, nues, 
iri-égulières : deux frontales azygos; iulerpariétale ii*régulière égale ou 
plus grande que les pariétales ; 5 supra-ociilaires élargies transversalement; 
une seule série d’écailh's enire les labiales et la sons-oculaire: écailles tem- 
porales nues; bord antérieur de l’oreille avec 3 écailles plus volumineuses 
siiiplombantes. Cotés de la nuque granuleux, fortement jdissés. P]cailles 
du dos liés petites, liexagoiiales, imbriquées, carénées; écailles du ventre 
beaucoup plus grandes que les dorsales, ariomlies, nues; écaill(*s des 
côtés légèrement plus petiles que celles du dos, non grauuleiises. 8t à 88 
séries d’écailles autour du milieu du corps. Couchées le long du corps, les 
pattes postérieures sont loin d’atteindre ré]»aule ; dei rière des cuisses gra- 
nuleux, sans aucune écaille agrandie. Queue faisant un peu ])lus d’une 
Ibis à 1 fois 1/3 environ la longueur de la tête et du corps; écailles cau- 
dales bien ]dus grandes cpie les dorsales, carénées en dessus. 

91 J. Koslowsky, lionsla Museo LaPlata, Vlll, 1898, p. 180, distingïie (piali'c 
variétés de cette espèce liahitant les Amies argentines. 

9 ) ZooL Anz., 1891, XIV, p. 3 /i 4 . 
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Dessus de la lete bronzé avec parfois quebjues taclies ou traits ijruns ; 
dos bronzé, bleuâtre, ou jaunâtre avec quatre raiif^ées longitudinales de 
inaculatures foncées, plus ou moins quadrangulaires s’atténuant sur la 
queue ; dessous du corps blanc jaunâtre, [dus ou moins maculé de v<u’t 
foncé ; taches et marbrures beaucoup plus accentuées sous la gorge ; géné- 
ralement de petites taches foncées sur la face inféi’ieure* des membres; 
derrière des cuisses ponctué ou li néolé. 

N® 05-345 à 347. Coll. Mus. — Hauts-Plateaux péruviens et boliviens : Créqui 
et Maréchal (récoltés par le D" Neveu-Lemaire). 

Longueur : 65 78 = i â3 , 64 -|- 86 = i5o, 7.5 -|- 85 = 160 millimètres. 

Cette espèce est assez proche delà précédente; elle s’en distingue tou- 
tefois par la présence de deux plaques impaires entre les orbites ainsi que 
par ses membres postérieurs plus courts. 


Les CnnvETTES h eau douce de la famille des AtvidÉs 

(JDI SE TROUVENT DA\S ElLE DE CuR\. 

PAR M. E.-L. Bouvier. 

Les matériaux (jui font l’objet de la présente note ont été recueillis et 
donnés au Muséum par M. Paul Serre, vice-consul de France à La Ha- 
vane. Ils sont pour la plupart très précieux et pour la plupart aussi repré- 
sentent des espèces inconnues ou douteuses, qui n’existaient pas dans nos 
Collections nationales. Je tiens à les faire connaître pour augmenter le con- 
tingent de nos connaissances sur la faune de la grande île, mais aussi |)our 
bien mettre en lumière le rôle fécond du dévoué coiTes[)ondant auquel 
nous devons ces richesses. M. Paul Serre doit ])asser â bon droit pour le 
modèle du représentant de la France à l’étranger: dans tous les pays oii 
l’appellent ses fonctions, il multiplie les efforts pour se rendre utile à ses 
compatriotes, et l’on ne compte plus les services qu’il a rendus, en dehors 
de son domaine propre, aux industriels, aux agriculteurs et aux hommes 
de science. Je saisis cette occasion, favorable entre toutes, jmnr lui témoi- 
gner, en ce qui me concerne, mon alfectueuse et vive gratitude. 

Les Atyidés de file de Cuba appartiennent aux trois genres Xiphocaris, 
Ortmannia eiAtya, qui sont, avec les Sijncaris californiens, les seules formes 
de la famille représentées en Amérique. Ils paraissent plus nombreux dans 
file que pai'tout ailleurs dans les eaux américaines, mais beaucoup étaient 
restés jusqu’ici fort peu connus ou douteux, et certains même, comme on 
le veri*a plus loin, n’avaient pas encoj'e été découverts. Grâce à notre 
dévoué correspondant, toutes ces lacunes se trou\ent désormais comblées, 
ce qui ne sera pas sans profit pour la science, car les Atyidés sont des types 


